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marbre du la cllumindc, et, sous ses doigts, il sentit un petit
corps dur.

C'était, àl demi roulé, plié, oaf«I, un mrorceau do mince
carton dans lequîel il reconnut une carte do, viqite.

-Ost und dei; îievrncoa, sec dit il étonné à la fais de la
trouver à cctt-d place et en pare'il dint.

Et comme il la retouraitit, È: lut, tracés au cr.aynn, es umols
Lng' un. 16.

C'était la carte quo lu matin, dans l'cýcslicr d'Avril, il lui
avait donnée en> l'invitant i profiter de la loge, dont il vtunit,
cainte d'oubli, d'écrire le' numuéro.

Il blémit à ,onaset
-ouàm.tit cdli, carte cet 3l. rentrée ici ? sc demanda t-

il , ct homme ta'eo donc échappa% du ilîévitro pour accourir chez
moi ?

Nain td'Aruingês, ayant quitté lo davant de la ch- mîîmnée
au uiotiitelit .à da. Juztùrct trouvahn la carte, n'avait ipu ti'tpercc-
voir du trouble mubit qui às'était empîa-6 de ce dernier. Elle vint
iis".4toir bur une large c.tueuqu à l'autre cxtrémité du ralon, et
là, uaà..ttra.sunt l'1u.tiiic.v. lot ut 'î" lui in:apiî*ait l'héritit r, elle
dtwanii d'une voix rieuse:

-lies-vou4 doue tant saateur de gravures qu'elles vous
abeorbent -à e point, iiionmitur Avril ?

A courc phrase qui l'app lait, Paul ferma l'itlbutii et quitta
le guéridon qan3 niift suit la mal nouitreut. touffe de lilas qui
l'avait trahi.

-Pardonnez-moi, madame, dit il en s'approchant, nmais je
rcgar.3ais os gravures... faute de mieux.

Et, cn rronol.ç:t.t ce e tauito de ieux », le jeune hommne,
de.bout à c6Mi du la grande damne assise, attachait sur ell des
y._ux qui avaient tsout l'air de sa r.îttrapper da- gravures.

-Oh I oh I je vais vous rý,nvoycr à votre 'album ? fit elle,
comme embarrassée par la hardiesse du regard,

Puis, en souriant, elle lui montra une sorte de pouif un peu
bas, placé devant elle.

-Tenez, asseyz-voui Il et causons... do niveau. illiutê-
nant, expi'tlue.z-nîei dune cas unie-mati.lues phrases sur le bal de
l'Opéra que vous m'avez dites on voiture il y a quelques minutes.

-Oh 1 vous m'avez compris.
-J'ai compila que Vous prétolùdiz m'avoir vue au bal do

l'opéra.
-Ntcz-vous y avoir assi2té ?
-Non, niais ï*y àui8 bien peu restée. A deux heures du

matin j'étais di rLtour chez moi, répliqua Mmlie d'Armangis avec
une émotion dans la parole qu'elle ne pouvait dompter.

-Tntz, votre voix tremble , voilà ce quo o'ost que de
vouloir faire un Lie.u innocent mtcnunàg quand on n'tu a pas
l'habIitude.

-Voua ne croyz pi., qua, j'étais rentrée à Leux hieurce du
matin ?

-Non, et vous en Eavez le motif.
-Dite---le done.
-Mais parce que, ma belle menteuse, il Était jour quand

nous avons fini de souper.
-J'ai. soupé avec vous, moi 1 fit-ul, bruquctuent.
JPaul, dans cttte réponse, devina le trouble de la fi mme qui

se voit reconnue. Il lui prit une main dans les siennes et dou-
cement la pressa en disant de sa plus tendra voix :
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AVANTAOEM OFFEIRTS AU PUBLIC!
C'cet le 3 Juillet dernier que nouti avons commencer la

publication d'un nouveau roman encore inconnu cn Canada, et
qui surpase do beaucoup tout ce que nous avous publié jusqu'à
co jour, tint mous le rapport do l'itérôt qu'il ins;pire au lecteur
qlue par la richesse de t;on btyle. C'es4t un Chef-d'oeuvre du plus
grand miérite.

Maf dc permettre au public de l'apprécier, nous enverrons,
OltATUITEMENT, le journal pendant un mois àtoutecpersonne qui
nous fera parvenir ton nom et son adresse, pourvu que ce Boit en
d'hors des limites de la cité do Montréal.

DE PLUS, à toute personne qui paicra un an d'abonnement
Qui P'IASTRE), nous adresserons la coleetion complète d'une
année de notre journal, à bu - )i, dent elle peut voir le contenu,
année par année, plus loin.

Aux par.,onnea qui non:. feront parvenir le prix de deux an-
néon d abomînementt Ltyfux IASTIlES), nous emîverrons lat collec-
tion de trois années complètes do notre jourual, tel que plus
haut décrit.

Etiflo, aux personnes qui nous fur- nt parvenir le prix de
trois auniées d'abonnement (rtRoi3 tIASTRF.S), nieus enverrons la
collection couiîpièto dc notre journal, moins, cel,uîîdànt, la prenmière
année, qui cet épuisée.

Pareonsdquent, une personne quai nous enverrar 81 rece!vr4
une uianîfljue oolk.otion d'une année, plus le journîal pendant un
an i cçlies qui nous enverrent $2 recevront une collection coin-
plète du trois années du notre journal, et ce môuaie jourual pen-
dant Jeux ans i enfin, celles qui nous enVeIr.Dt $3 recevront la
collectien complète depuis lu 1cr Janvier 1881 au lt't Juillet
1884, toit trois ans et demi, eL le juurnal pendant trois autres
années.

Aux personnes qui nous feront parvenir le prix de àixauxois
d'abonnement tiiO uENIsr), nous nuverrons le journal pcndailot six
mioto .t, en plus, une collection du notre jouunal contenant une
histoire complète.

A toute personne qui, maintenant, noua enverra le montant
de sa souscription pour une année ou plns, raecevra gratuitement,
outre la prime à laquelle elle a droit, tous les numéros parus de.
puis le commencement de cette hibtoirc.

Aucun nom n'"est in!scrit sur nos liste d'abonnés avant que
le prix de l'abonnement soit payé.

I?<FORS.IATXONS - Ues c'jnditluns d'abonnement D. notre journal sont
c.o.nnotuit:-Un un. $1.10;- six mnoj.s cents. payable d'avance. On no pout
a Ataonncr ývuu mules do dix muas. lms abunaou.orta prtent da lot et lu 1: d
cbauuoinois. Pour la ville de Montréal. 50) enats on plus par année.

Aux axcent8: 16 cents la douLlino etXa par cent de comm'.ission suries abon-
nemcnts, l0 tout p'ayable à la On du mois.

ber recoîuiun du Prix. nouat otpédîcruu tuas les numé6ros parus depuis le ler
janvier 1881 juiqu'à ce jour.

Voici mnaintenant te bomnmaire du Feuilleton flluutré dopais sa fondation (ler
Janvier 15803. et que nous fourairons sur demnande:
PaRPuîcx RE~g IfSO-ErouLs6c.
Dxroxinus Aisig, 1831-Les Avetircia e Cadtaine Vataps, Une Dame de Pique,

UnEJ dla Batille ou E'ffli ''josncrC dernier roman ne ter-
Tauxsîri: ANrx. 1882- Une Venîgeance (je Peau-Rouaie, Un Eauppn, de la Bas-

tille ou Exiii t''Rmplomnner (suite et tin). Let %g-nde Halte, be Demoleelle du
Cin"za4îe Lc Tcstsî,ncnt S~îangn, La i'illcdc Marucrite.-Ces doux derniers
romans so terminent en 1883.

Qsarnî:îaxa As-iig. 1883 -La .»'.Ue aJo rpîuer.te et La Testament Sanglant (suite
et du)>. La rama de lAren es u Aeuririeri de lBiritère. - Ces deux dor-
sieors romans so terminent en 1884.

CINQI,lýiK>L AN'4ia (1631) -Jusqu'au lorjuillet- Le Dramu .de l'4rgent et Le
4leurtriers (le 1'Hdritière (suite Ct an).
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